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Description

La Cistud e d'E u rope, E mys orbicularis (Lrr.r rvne u s, 1758) est le seu I chölon ien ind igön e

que l'on peut trouver naturellement en Suisse. Elle est facilement reconnaissable des

espäces exotiques relächdes gä et lä. Sa carapace ovale, modördment aplatie, est plus

large au centre; la bordure de ses 6cailles marginales est lisse. Une caräne mddiane,
pr6sente chez lesjuvdniles, disparait entiörement avec l'äge. Certainsjuvdniles peuvent
aussi avoir deux trös l6göres carönes latdrales. Les öcailles vert6brales sont plus larges
que longues, la cinquiöme 6tant la plus large. La couleur de base de la carapace varie
du brun-olive au brun, mais elle est le plus souvent noire, avec des motifs jaunes sous
forme de rayons ou de points. Le plastron est large et possöde une charniöre entre
les 6cailles pectorales et abdominales, reli6e par une connexion ligamenteuse avec la
carapace. Le plastron varie du noirou brun fonc6 aujaune,chaque 6caille prdsentant la

plupart du temps une bande noire en bordure. La mächoire corn6e sup6rieure possöde
une l69öre fente verticale qui remonte vers les narines. Les pattes sont palm6es et la

queue est relativement longue. La t€te, le cou, les pattes et la queue sont brun-jaune ä

noirs et prdsentent des motifs sous forme de I ignes ou de poi nts ja u nes. Les yeux des

femelles sont gdndralement jaunes et ceux des mäles peuvent 6tre rouges, oranges,
jaunes ou mdme blancs. Les mäles ont une queue plus large que les femelles et leur
cloaque est situd plus en arriöre. Leur plastron est concave et leurs griffes clairement
incurv6es. Les femelles ont un plastron plat ä l6görement convexe, des griffes droites et,
ä taille adulte, sont plus grandes que les mäles. La plus grande a 6td trouv6e en Valais
en 1933. Elle pesait prös d'un kg et sa carapace mesurait rB.5 cm. Les valeurs moyennes
d'une population genevoise de Cistudes d'Europe sont de r3.4 cm et 35o g pour les

mäles, de r5.5 cm et 63o g pour les femelles.
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Mesures de protection

Tous les sp6cialistes europ6ens de la Cistude d'Europe (Emys orbicularis)
estiment, en se basant sur la directive de l'habitat europden (European

Habitat Directive EC ql92),que cette espöce est primordiale du point
de vue de l'interet communautaire. La Cistude d'Europe est en effet
l'une des espöces de vert6br6s les plus vuln6rables, ainsi que la plus

reprdsentative des animaux habitant les zones humides. C'est une

espöce phare au niveau des exigences pour la gestion de l'habitat et la

protection de la faune. Dans de nombreux pays, dont la 5uisse, l'Örosion

de la biodiversit6 est un fait avdr6. La p€che, la disparition des habitats,
la pollution, Ia capture ou encore le petit äge glaciaire au Moyen Age

sont les causes possibles de la quasi-disparition de la Cistude en Suisse.

La survie des populations actuelles ddpend dans une large mesure de la

proximit6 de deux habitats cl6s: zones humides avec plan d'eau riche en

vdgdtation aquatique et praires söches ou autres milieux sdchards. La

revitalisation de ce genre d'habitats et leur mise en r6seau permettront
ä long terme d'assurer la survie de ces populations.

La Cistude d'Europe figure sur la Liste Rouge des reptiles menacds de

Suisse. Selon l'Ordonnance sur la protection de la nature et du paysage
(art. zo), la ddtention, l'6levage et la vente des cistudes indigönes
sont interdits en Suisse, au möme titre que des prdlövements dans la

nature. Son statut d'animal sympathique la rend trÖs populaire chez les

terrariophiles et les collectionneurs. Le tort causÖ par le prdlövement
ou les lächers d'animaux de provenances diverses peut, ä moyen terme,
6tre dramatique pour les populations indigönes.

La protection de cet animal passe avant tout par des actions de

conservation:

- clarification de son statut en Suisse

- suivi scientiique des populations sauvages sur le long terme
- protection et r6habilitation des habitats favorables (zones humides

proches de prairies sdches)

- 6limination des tortues d'espöces exotiques

- soutien et augmentation des populations actuelles

- information aux collectivit6s, administrations, grand public, p6cheurs...
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R6partition et habitat

faire de rdpartition de la Cistude d'Europe est la plus grande de toutesles Emydidae
(tortues dulgaquicoles de lAncien et du Nouveau Monde). Elle comprend le Nord
de lAfrique (de la Tunisie jusqu'au Maroc), l'Europe (du Portugal ä la Cröce et jusqu'en
Lituanie), jusqu'au nord de l'lran et de la rögion de la Mer dAral. De nombreux auteurs
ont mis en doute l'indigönat de la Cistude en Suisse 6tant donnd que ce reptile dtait
anciennement consommd et faisait l'objet d'un certain commerce. Des restes de
Cistudes datant de l'äge de la pierre (il y a entre 6ooo et 68oo ans) ont 6td trouv6s
dans une caverne proche deVionnaz. Des morceaux de plastron datant du Bronze
final (ro5o et 9oo avJ.-C.) ont 6t6 decouverts dans le site archeologique de Hauterive-
Cha mprdveyres , au bord d u lac de Neuchätel. Da ns les ch ron iques d u Moyen Age, des
cas de pöche sont attestds ä Estavayer-le-Lac. En göndral, ces animaux 6taient pris
dans les filets ou les nasses. En 1583, CEsNER signale la pr6sence de la Cistude dans le
canton de Zurich, oü elle pourrait s'ötre maintenue jusqu'ä aujourd'hui. Des obser-
vations rdcentes ont dtd rdpertoriees dans seize cantons, surtout sur le Plateau, au
Tessin et dans les regions basses. [espöce se reproduit ä l'ötat sauvage dans les
cantons de CE,TC et AC; des exp6riences ont d6montre que la Cistude pouvait se

reproduire dans beaucoup d'autres rdgions.
La Cistude pr6fdre les eaux calmes avec fond vaseux et beaucoup de v6gdtation aqua-
tique. On peut la rencontrer dans les grands 6tangs fortement vegdtalisds, les lacs avec
une grande densitd de plantes aquatiques riveraines, les canaux permanents reliant
les lacs ou les 6tangs entre eux, ou encore les deltas de riviöres. En Suisse, sa pr6sence
est limit6e au Plateau, aux rdgions basses contiguös et au Tessin. Lobservation des
individus s'effectue majoritairement lorsque ceux-ci prennent un bain de soleil. ll peut
ätre de deux types: le basking aquatique et le basking ä l'air libre. Pour le basking
aquatique, les animaux se laissent flotter ä la surface de l'eau. Ce basking est toutefois
rare. Les sites de basking ä l'air libre comprennent surtout les troncs d'arbres morts
flottants, les plantes aquatiques ömerg6es, mais aussi les digues ou encore les berges.
Les sites d'accouplement correspondent souvent aux sites a6riens de basking, les

mäles cherchant ä s'accoupler avec les femelles en train de se chauffer au soleil. Chez
nous, les sites favoris de basking sont les troncs d'arbres flottant en bordure ou dans
les roseliöres. La prdsence aux abords des plans d'eau de prairies söches, de pentes
buissonneuses, de bosquets thermophiles ou de buttes sablonneuses est impdrative
pour la p6rennite des populations. Ce sont ces habitats, bien exposds et ä l'abri des
inondations, que les femelles utilisent pour la ponte. Dans des milieux riches et bien
structur6s, les Cistudes d'Europe ont un domaine vital moyen de 6oo-r6oo m,, les
mäles ayant des domaines plus petits que les femelles.
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